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L’historien Arnaud Raffard de Brienne répond à vos questions

Fdesouche vous propose aujourd’hui une nouvelle rubrique : Arnaud Raffard de
Brienne vient de publier « La désinformation autour de l’immigration » aux éditions
Atelier Fol’Fer. M. Raffard de Brienne a accepté d’écrire un article pour Fdesouche
pour présenter son ouvrage.

Nous vous proposons de poster des questions à M. Raffard de Brienne dans les
commentaires de cet article. Il sélectionnera les questions les plus intéressantes et y
répondra dans quelques jours.

L’immigration massive qui submerge les nations européennes et tout particulièrement la
France, dont la tiers-mondisation s’accélère, ne doit rien à une hypothétique fatalité et
encore moins à un prétendu sens de l’histoire.

Elle a été imposée au peuple français au moyen d’une désinformation multiforme
fédérant l’utopie mondialiste et son corollaire, l’idéologie libérale, de faux bons
sentiments, un humanitarisme dévoyé aggravé par la haine de soi, l’ethno-masochisme et
la déculturation.

Ce funeste attelage utilise, depuis des décennies, le mensonge, la dissimulation des
chiffres et des faits, le trucage du langage, la calomnie et la répression pour faire taire les
plus clairvoyants de nos compatriotes.

La désinformation autour de l’immigration, aborde l’essentiel des aspects de cette
désinformation qui, curieusement, n’affecte que le monde occidental. Les principaux
mensonges ont servi à camoufler, aussi longtemps possible la réalité de l’hiver
démographique qui engourdit mortellement nos peuples, le coût effrayant de
l’immigration et d’une intégration toujours en panne en dépit des milliards déversés dans
ce tonneau des Danaïdes et surtout l’inanité des l’idéologie immigrationniste dont le
livre « L’immigration, une chance pour la France », donne l’exemple le plus abouti. Le
réveil sera douloureux.

Le livre s’attache aussi à démonter le trucage sémantique entourant le sujet, véritable
rideau de fumée qui, depuis quatre décennies au moins, dissimule à nos concitoyens la
gravité des enjeux. « Diversité », « discrimination positive », « mixité sociale », « banlieues
populaires », « quartiers sensibles, « banlieues difficiles », « jeunes », « sans-papiers »,
« ascenseur social »… ne représentent que quelques-uns des subterfuges linguistiques
épinglés dans ce livre.

Trois chapitres sont consacrés à la fameuse « discrimination positive », la seule autorisée,
ce qui est pour le moins regrettable car elle n’a de positif que le traitement privilégié
qu’elle réserve aux étrangers ou Français d’origine étrangère, au détriment des Français
de souche.



Impossible d’esquiver le problème du coût de l’immigration et de ses conséquences,
qu’il s’agisse des fameuses « banlieues », de la redistribution que favorise notre généreux
système de protection sociale et de santé ou de l’improbable intégration dont, telle
l’Arlésienne, il nous est beaucoup parlé sans que l’on n’en voie poindre les plus infimes
prémices.

La désinformation autour de l’immigration démonte aussi les principaux mensonges
entourant l’immigration, l’idéologie du métissage, l’immigration dite choisie, les
responsabilités de l’idéologie immigrationniste dans la crise économique mondiale dont
nous sommes loin de mesurer les conséquences ultimes et quantité d’autres sujets
systématiquement minimisés, déformés ou tout simplement occultés par les grands
médias et la quasi-totalité de l’appareil politico-médiatique

__________________________________________________________________________
http://www.nationspresse.info/?p=72267 , posté par Olivier de Granville 3 janvier 2010

Lu pour vous et conseillé par nous : La désinformation autour de l’immigration,
d’Arnaud Raffard de Brienne, vient de paraître.

Comment a-t-on pu en arriver là ? Cette question que les plus lucides de nos
concitoyens se posent forcément devant la submersion migratoire dont souffre la
France, peut-elle vraiment trouver réponse ?

Le spectacle désolant de la tiers-mondialisation de nos villes et déjà de nos campagnes
ne peut plus échapper à quiconque, et pourtant une passivité étonnante, un
engourdissement mortel semble paralyser les Français. De doctes personnages et leurs
études nous expliquent le naturel et l’universalité dans le temps et l’espace des
phénomènes migratoires qui devraient d’ailleurs, selon eux, s’amplifier encore avec les
années.

Pourtant, l’auteur affirme qu’aucune fatalité ne présidait à cette immigration massive qui
n’est, bien au contraire que la résultante dramatique d’une désinformation multiforme,
d’une intensité jamais égalée, mise au service de l’idéologie libérale du laisser-faire,
laisser-passer.

Il a fallu mentir sur les faits et les chiffres, quand ils n’étaient pas dissimulés, piéger les
mots, truquer les statistiques ou les oblitérer, etc.

Il a fallu aussi calomnier, à défaut de les réduire au silence, les rares compatriotes
clairvoyants qui percevaient les difficultés et catastrophes qu’engendreraient
inévitablement une immigration incontrôlée. Procédures, censure et calomnies furent et
demeurent leur lot quotidien.

Quant au peuple de France, il n’a jamais eu à s’exprimer sur ce sujet capital pour son
devenir et celui de ses enfants.

Pour commander ce bon livre que nous vous conseillons d’aller sur le site de l'éditeur,
l’Atelier Fol’Fer.

__________________________________________________________________________
Minute, n° 2444 du mercredi 20 janvier 2010

Un précis de « l’invasion »

Arnaud Raffard de Brienne s’attache à nous donner des synthèses précises sur des sujets
tabous. Cela fait toujours mal d’être précis sur le tabou... Dans son dernier ouvrage, il
n’hésite pas à aborder, avec une parfaite mesure, chiffres en main, la désinformation
autour de l’immigration. Il faut lire son chapitre sur la démographie et le contraste qu’il



montre entre les grandes déclarations médiatiques («  La France championne d’Europe des
naissances ») et la réalité : « L’Insee met en avant une augmentation de la population française de
361 000 personnes en 2007, que les médias attribuent sans sourciller à une vitalité démographique de la
France, alors que l’indice de fécondité moyen, estimé pour 2007 est toujours de 1,98, en dessous du simple
taux de renouvellement » Et de poser la question: « D’où viennent alors ces 361 000 nouveaux
Français comptabilisés par L’Insee? »
On n’a évidemment même pas besoin de donner la réponse. On devine dans ce livre,
autant que de l’immigration, une hantise de la diffusion de l’islam, l’auteur nous laissant
sur cette célèbre phrase de Recep Erdogan, premier ministre turc depuis 2003 : « Les
mosquées sont nos casernes, les coupoles nos casques, les minarets nos baïonnettes et les croyants nos
soldats.»

J. P.

__________________________________________________________________________
Faits et Documents, n° 289, 15 au 31 janvier 2010

KIOSQUE

Arnaud Raffard de Brienne signe un copieux précis, La Désinformation autour de
l’immigration. Une analyse détaillée de la submersion migratoire, de l’échec de l’intégration
et de la montée en puissance de la discrimination positive. Vers la catastrophe finale ?

__________________________________________________________________________
AMEF, n° 38, janvier-février-mars 2010

La Désinformation autour des guerres de l’immigration
d’Arnaud Raffard de Brienne

La France est en voie de tiers-mondialisation. Chacun le sait, les politiques le cachent.
Les instituts de statistique diminuent systématiquement le nombre d'arrivants en France,
légaux ou pas. On nous parle d'immigration positive, calculée, «d'une chance pour la
France», alors que l'on nous propose le suicide d'une civilisation millénaire, dont une
majorité des membres accepte leur fin programmée. Une grande partie des Français s'est
ramollie, ne fait plus d'enfants, tombe dans toutes sortes de travers. Les portes de notre
vieux continent sont dorénavant ouvertes à une émigration agressive, de religion et de
culture différentes des nôtres et surtout avide de nous remplacer sur nos terres riches,
dont ils feront ce qu'ils ont fait de leurs pays au lendemain des indépendances. Un état
de fait qui démarra sous la présidence de Giscard d'Estaing, qui institua le droit du sol.
Mais, comme le cite Alain Sanders : le droit du sol est une théorie selon laquelle tout cheval né
dans une étable devient automatiquement une vache.
Tout est dit et cet ouvrage, sans concession, décrit parfaitement ce que risque d'être le
XXIe siècle.

__________________________________________________________________________

Rivarol, n° 2940 du 19 février 2010
La Désinformation autour de l’immigration

Ce livre ne se contente pas de détailler les coûts financiers, sociaux, humains et
politiques d'une immigration massive, devenue une véritable submersion. Son auteur va
plus loin avec une analyse minutieuse de la désinformation pratiquée à ce sujet. Non
seulement par les réseaux de soutien ou de pression pro-immigrés que l'on peut qualifier
de collaborateurs subventionnés mais aussi par les media.



On connaît les slogans : « On ne les a pas fait venir » – « Ils ont fait la France » et bien
sûr le célèbre « Ils sont une chance pour la France » du précurseur Bernard Stasi,
constamment répétés, matraqués, diffusés. Arnaud Raffard de Brienne y oppose les faits
(surtout les faits dits divers) constatés de visu à moins que l'on ne soit aveugle, les chiffres
de plus en plus difficiles à connaître puisque désormais il n'y a plus un recensement
national mais des enquêtes partielles.

Surtout, il démontre que toute contestation de la catastrophe migratoire est pra-
tiquement impossible et donc interdite – qu'on se souvienne de la lourde condamnation
infligée à notre journal en 1996 pour la rubrique « Société plurielle », purement factuelle
et ne comportant aucun jugement de valeur.

Ce qu’écrit notre auteur est clair, précis, évite les polémiques et le découragement Car,
pourquoi le nier ? de récents sondages tentent de démontrer que nos concitoyens, petit à
petit, se laissent convaincre qu'il n'y a pas ou plus grand chose à faire. Cette capitulation,
en « rase urbaine » plus qu'en rase campagne (encore que, là aussi, l'immigration pénètre
peu à peu), peut-elle être enrayée et combattue ? Ce livre devrait remobiliser les énergies.

J.-P. A.

__________________________________________________________________________
FrancePhi, n° 123, mars 2010

La désinformation autour de l’immigration

Comment a-t-on pu en arriver là ?

Cette question que les plus lucides de nos concitoyens se posent forcément devant la submersion
migratoire qui étouffe la France, peut-elle vraiment trouver réponse ?

L'auteur affirme qu'aucune fatalité ne présidait à cette immigration massive

__________________________________________________________________________
L’Algérianiste, n° 129, mars 2010

La désinformation autour de l’immigration

Comment a-t-on pu en arriver là ? Cette question que les plus lucides de nos
concitoyens se posent forcément devant la submersion migratoire qui étouffe la France,
peut-elle vraiment trouver réponse ?

__________________________________________________________________________
Flash#38, du 22 avril 2010

Interview réalisée en mars 2010 pour le magazine FLASH
Arnaud de Brienne : « Il y a tromperie sur les enjeux réels »

FLASH : Entre immigration vécue et immigration rêvée, votre avis ?

ARB : Oui, car ils sont à mille lieues de l’immigration fantasmée par nos élites
déconnectées du réel. Euphémismes, litotes, périphrases, inversion de sens et autres
distorsions du vocabulaire ne servent qu’à dissimuler ou au moins minimiser ce que le
commun des mortels vies et ressent. Les « jeunes », les « banlieues », les « quartiers »,
l’ascenseur dit « social » et la mixité du même nom, les « sans-papiers », les « incivilités »
ne sont que quelques-uns des vocables destinés à tromper sur les enjeux réels.

FLASH : A propos des clichés sur le sujet…



ARB : J’en recense les principaux, que je démonte méthodiquement, un par un pour leur
enlever toute vraisemblance. Cela va, par exemple de « Ils ont fait la France » à « Ils
paieront nos retraites ». Toute cela n’est jamais que de la propagande.

FLASH : Vous n’évoquez qu’assez peu l’islamisation alors que nombre de nos
contemporains semblent se focaliser sur le danger que fait peser cette menace sur
notre identité. Pourquoi ?

ARB : L’islamisation de la société française et, plus largement, des nations européennes,
représente évidemment un danger mortel pour notre civilisation, nos mœurs, notre foi
et notre intégrité mais il ne faut jamais perdre de vue que cette dramatique menace n’est
que la conséquence d’une immigration débridée, une immigration de peuplement depuis
les mesures de regroupement familial prises en 1974 et 1976. Le fait causal, la situation
génératrice d’islamisation se trouve bien être l’immigration de masse. C’est donc ce sujet
que j’ai choisi de traiter. L’inverse n’est évidemment pas vrai historiquement même si,
aujourd’hui, le degré d’islamisation de notre patrie constitue une incitation
supplémentaire à immigrer chez nous pour des populations mahométanes.

Propos recueillis par Fabrice Dutilleul

__________________________________________________________________________
La Voix des Français, n° 124, mai 2010

Immigration : très chères banlieues !

L’essayiste et historien Arnaud Raffard de Brienne a récemment publié un
excellent ouvrage, La Désinformation autour de l’immigration (que Voix des Français
a choisi de distribuer dans sa librairie). Il nous livre ici un extrait de ses
brillantes analyses.

Dans la nuit du 15 au 16 mai 2009, des coups de feu ont été tirés sur des policiers
tombés dans une embuscade criminelle. Alors qu’ils transportaient à l’hôpital un «
homme » – on appréciera la sobriété du vocabulaire – lui-même soupçonné d’avoir tiré
sur des policiers avec un pistolet à grenailles, les policiers ont essuyé une rafale d’arme
automatique. Pas n’importe quelle arme automatique, un fusil d’assaut, la célèbre
Kalachnikov omniprésente dans tous les plus ou moins mauvais combats.

Nous en sommes là, aujourd’hui, dans la république sarkozyenne. Non seulement les
fameuses banlieues ne sont pas nettoyées, fût-ce au Kârcher, mais l’usage d’armes à feu
à l’encontre des policiers s’y banalise de jour en jour. Plus de quatre décennies de
mensonges et de déni de la réalité nous ont amené aux prémices avancées de la guérilla
urbaine. Tout cela était prévisible, a été dit et répété de longue date par une poignée
d’hommes luttant désespérément contre l’indifférence, les sarcasmes, la calomnie et se
heurtant à un épais mur du silence. L’accusation infamante de racisme discrédite
durablement toute personne qui la subit. Aujourd’hui encore, alors que la situation de la
France est dramatique, pas question pour ceux qui se sont trompés et ont trompé une
majorité de citoyens de faire amende honorable. Difficile d’accepter de s’être trompé ou
tu par lâcheté, pendant près de quatre décennies et d’avoir l’humilité de reconnaître ses
égarements. Les naufrageurs de notre nation s’engagent au contraire dans une course à
l’abîme, en enjoignant de plus en plus fermement nos compatriotes à se métisser et à se
diluer comme pour effacer au plus vite les traces de leur crime.

Chaque jour apporte son lot d’inquiétantes nouvelles en provenance des fameuses
banlieues. Pas un jour en effet sans que l’on ne nous parle des banlieues sensibles ou
difficiles, sans d’ailleurs jamais nous indiquer clairement que c’est l’immigration qui est
directement la cause de leur « sensibilité » ou de leurs « difficultés ». Tout le monde le



sait, mais il ne faut pas le dire... L’immigration est certainement, comme nous l’avons
déjà évoqué, le plus grand tabou de la deuxième moitié du XXe siècle et du début du
XXIe.

Pourtant, année après année, l’argent public s’y déverse à flots, au hasard d’une politique
de la Ville qui vit défiler dix-neuf ministres successifs. Notons que cette politique
démarrait sous de médiocres auspices si l’on se souvient que c’est Bernard Tapie qui le
premier en assuma la direction. Il dut d’ailleurs se démettre en raison des démêlés
judiciaires qu’il affrontait déjà... Cet habile bateleur se présentait alors un peu comme le
sauveur des banlieues, fort de l’aura qu’il possédait encore à cette époque, mais il n’est
de truc qui ne soit tôt ou tard éventé et la prestidigitation ne peut durablement tenir lieu
de politique efficace. Jean-Louis Borloo fit aussi un instant rêver dans les chaumières,
mais son plan du même nom, appelé aussi « Plan de cohésion sociale », ne couvrait
qu’un certain nombre de mesures dites d’intégration, pour la bagatelle de 12,7 milliards
d’euros sur cinq ans, pour un résultat qui continue à se faire attendre.

C’est aujourd’hui Fadela Amara qui s’y colle avec son « Plan banlieue » au sujet duquel
elle déclara bien immodestement : « Nous n’avons pas le droit à l’erreur, le "plan banlieue" cette
fois doit être le bon. Jusqu’à présent il y à eu beaucoup de plans et beaucoup d’esbroufe. » Les
contribuables lessivés apprécieront cette dernière remarque. Là aussi, la prestidigitation
ne suffit pas et l’avalanche de critiques que subit Fadela Amara et son plan prouve, s’il
en était encore besoin, qu’il n’existe, hélas, aucune recette miracle à appliquer. Sa mesure
phare, le contrat d’autonomie, est un échec total. À peine 1 000 jeunes ont trouvé un
métier ou une formation et encore à un prix défiant toute concurrence : des « coaches »
ont perçu 7 500 euros par « jeune » qui, lui-même, perçoit 300 euros. Pour le reste, que
fait Fadela Amara ? Elle réclame, elle aussi, des moyens, encore et toujours plus de
moyens. Devinez qui paiera ?

Que pensent les acteurs de terrain du « Plan banlieue » ?

D’ailleurs, si les forces de l’ordre, tétanisées pas la crainte de la bavure, au lieu de servir
de cibles vivantes et de compter, à chaque accrochage, dix fois plus de blessés que les
agresseurs, présentaient des réactions normales et adaptées aux situations rencontrées,
nous aurions basculé depuis plusieurs années dans la guerre civile-ethnique. C’est
d’ailleurs la grande hantise des ministères de l’Intérieur et des gouvernements successifs
qui tentent à coups de budgets et d’abaissements sans fin d’endiguer la dérive vers une
situation qu’ils sentent inéluctable. Il faut à tout prix que les Français évitent de penser à
cette éventualité dramatique de crainte qu’ils ne la provoquent eux-mêmes. Les
restrictions continues sur les possibilités d’acquérir et de détenir des armes à feu depuis
une vingtaine d’années n’ont d’ailleurs d’autre objectif que de désarmer préventivement
les Français, les dissuadant ainsi d’envisager, même en pensée, une possible défense de
leur territoire. Si l’on s’en tient aux faits, le nombre de victimes tuées par armes à feu
chaque année est d’ailleurs totalement insignifiant, excepté les suicides. La vraie raison
de ce désarmement général et progressif de la population est bien entendu ailleurs.

Nos gouvernants successifs et notamment les ministres de l’Intérieur et les dirigeants
nationaux de la police et de la gendarmerie vivent au quotidien l’angoisse de la
« bavure » et de dérapages dans les situations qui les opposent quotidiennement aux
« bandes » de « jeunes » des « banlieues » appelés aussi « jeunes issus de l’immigration » ou
« zissus » si l’on préfère. Certains savent en leur for intérieur que la lâcheté,
l’immobilisme et notre immense générosité contrainte ne font que retarder de bien
pénibles échéances, la seule question demeurant : jusqu’à quand ?

Concernant l’usage d’armes à feu contre des policiers et tout récemment d’un fusil
d’assaut, voici ce que déclarait Xavier Raufer, criminologue, à l’émission « C dans l’air »,



le 22 mai 2009 : « Quand, dans un Etat de droit en paix, des individus se servent d’armes de guerre,
dans le cadre d’une opération préméditée, pour tirer sur des représentants de forces de l’ordre, cela
s’appelle un acte de guerre civile. » C’est une évidence, mais cet aveu reste marginal et isolé et
une question demeure : jusqu’à quand pourra-t-on éviter de nommer les choses ? jusqu’à
quand litotes, euphémismes et périphrases pourront-t-ils tenir lieu de communication
exclusive et suffire à chloroformer nos concitoyens ?

Arnaud Raffard de Brienne

__________________________________________________________________________
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